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Le Service d'Innovation et de Recherche Pedagogi-
que du Ministere de l'Education Nationale vient de
publier les resultats d'un sondage effectuó durant les
mois de decembre 1986 et janvier 1987 aupres de 999
personnes luxembourgeoises representatives de la
population luxembourgeoise de 15 a 75 ans. Les in-
terviews ont ete effectuees par l'ILReS tandis que la
definition du questionnaire et l'exploitation des re-
sultats ont ete faites par le Service d'Innovation et de
Recherche Pedagogique:

Lex Kayser, Jerome Levy: Population &ran-
Ore, langues et enseignement vus par les Lu-
xembourgeois, Courrier de ['Education Na-
tionale, Mars 1990

Avec un retard de 4 ans nous pouvons done lire pour
la premiere fois ce que l'"opinion publique" luxem-
bourgeoise pense au sujet des &rangers vivant au
Luxembourg. Ou faut-il parler de l'opinion publique
d'il y a quatre ans, car entre-temps celle-ci a peut-etre
change dans tin sens ou dans un autre. On ne peut que

regretter que cette enquete n'ait ete publiee dans un
delai normal, cecii aurait permis de dedramatiser en
un certain sens la campagne electorale des elections
legislatives de 1989, car les resultats de ce sondage
donnent tort a tous ceux qui veulent faire de la "Peur
de l'Etranger" un argument politique. L'enquete
montre que Ila majorite des Luxembourgeois se dit
pl IltOt xenophile et que la plupart des prejuges envers
les etrangers ne sont partages que par des minorites
plus ou moins importantes.

Le resultat global de l'enquete que nous venons de
resumer en une phrase a le Write de confirmer tous
ceux qui se solidarisent avec les &rangers. Nous pu-
blions le detail de la plupart des reponses pour mon-
trer que les forces politiques qui invoquent l'opinion
publique pour legitimer leurs positions xenophobes -
voire racistes - sont dementies.

n'empedie qu'une lecture plus critique et moins
naive, que nous al ions presenter ici, va nous amener
a formula de serieuses reserves quant aux rcsulta!s
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de l'enquete. Celle-ci comporte trois volets que nous
allons discuter l'un apres r autre: 1 'envergure des sen-
timents xenophobes parmi Luxembourgwis, le
probleme des prejuges contre les &rangers et les
questions sur renseignement,

Avant d'aborder le premier volet, faudra d'abord
faire quelques remarques generales sun les sondages
et sur l'opinion publique qui no feront qu'esquisser
des reflexions sociologiques developpees entre autre
par P. Bourdicu dont nous reprodulsons quelques
pages a la suite de cet article '.

La construction c e '
publique

Toute enquete d'opinion repose sur trois postulats:
que tout le monde peut avoir une opinion, que toutes
3.es opinions se valent et qu ' y a accord sur les ques-
tions qui meritent d'etre posees. Dans eche perspec-
tive l'opinion publique apparait comme la moyenne
des opinions particulieres; ecci presuppose I lusion
que chaque individu a le meme poids duns le &bat
publique et que chaque opinion a la memo, valeur.

En real he, l'opinion exprimee par quelqu' un est tou-
jours dependante de la situation dans laquelle cite
s'exprime. Ce sont des enjeux concrets suscites par
des interactions entre individus qui font nalire une
opinion. De meme le &bat publique democratique
suppose l'existence de structures qui permettent ce
debat, et ces structures sont necessairement des struc-
tures de delegahon dont les re,presentants classiques
sont les partis ou les syndicats. Duns la societe de
e.onsommation oh les individus qui se croient tous
membres d'une seule grande classe moyenne se re-
trouvent sans identite culturede et sans conscience de
leur position objective dans la societe, l'opinron pu-
blique n'est plus le resultat d'un debat dernocratique

tamais d2'un spectacle mediatise legitime par des son-
dages. N'oublions pas que cc sont les c:ommandi-
taires des sondages qui ont la plupart du temps regard
sur la definition des questions et que ce pouvoir de-
termine souvent les resultats. Car le pouvoir d'impo-
ser une question es/p\us important que la reponse.

Ainsi se forme donc une opinion publique ,dominante-
que nous appellerons l'opinion legitime q , ue chacun
connait plus ou mains explicitement et par rapport a
laquelle toute personne interviewee doit se situer.

L'opinion legitime sur les &rangers est tres claire-
ment definie dans "le mot de la O^ 	 les auteurs:
"Chaque lois que le Luxemboun- vu confronte

un deli economique important, il 7 ouvert ses fron-
tieres a rapport &ranger sous forme d" importations
de savoir-faire technologique, de farces de travail
(qualifies et non-qualifies) et de capitaux. Tout
monde reconnait que cette politique d'ou verture est
done rune des bases fondamenutles de .la reussite
economique du pays." (p. 159) C'est nous qui souli-
gnons pour montrer l'a priori des commanditaires de
l'enquete, dont, ultime but scmble etre de demontrer
que cette opinion est partagee par la majoritó des
Luxembourgeois. Ceci apparait des lies premieres
questions de l'enquete qui se irapportent aux contacts

des LuxernI-Jourgeois avec leurs concitoyens etran-
gers.

es contacts avec les
dtrangers

Comm^ cnvbnn3096dc|upopu|u|ion/um|csnn|doa
ear-angers, on ne sera pas etonne que les contacts avec
les &rangers sant frequews: 47% des 814 personnes
dont reponscs ont átó depouille,es disent avoir des
contacts reguliers avec des &rangers sur leur lieu de
travail, 40% pendant leur tern ps i bre et 20% au sein
mew, de leur famille.

Les auteurs font une interpretation plutOt optimiste
des resultats. Ainsi ils ecrivent que le taux de 40% de
contacts reguliers avec les Otrangers durant le temps
libre "pourrait indiquer que rassimilation et [inte-
gration de la p(--.1ilation etrangere aient fait de nets
progres". (page 12)

Ils ajoutent cependant eux-memes qu'il serait int&
ressant de connaitre le y circonstances exactes dans
lesquelles ces contacts ont lieu. Sans eche informa-
tion, i.lest tout aussi plausible de dormer rine interpre-
tation pessimiste de ces 40% de contacts, eeux-ci se
róduisant pent-etre a des contacts aVel; les travai Hems
du secteur HORESCA ou d'autres professionnols du
temps libre, domaines oU la main d'oeuvre etrangere
abonde. Les 20% de contacts reg 111 iers avec les &ran-
gers en famine semblen.t par contr.' 	 indicateur plus
realiste pour le degre (1'	 &rangers, in-
tegration qui est tres 	 les regions du
pays: pour le Sud elle attCs.i. 27 . , 	 le Nord seu-
lement 10%.

45% des personnes interrogees indiquent avoir des
contacts reguliers avec des &rangers pendant les va-
cances. Mais les auteurs avouent eux-memes que
cette question est mal posee. Qu'est ce qu' un "contact
reguller" duns lane situation de vacances, celle-ci
&ant par definition exceptionnelle et done "irregu-
here". Les interview& Wont probablement pas su in-
terpreter cette question, on aurait done aime connai-
tre le taux de nen-reponse au lieu d'avoir pour cette
question insigniliante la vent 'anion des reponses par
age, par niveau scolainn	 ion et meme par ca-
tegoric socio-prolessienne 	 t par revenu mensuel.

Revenons dote :lux chiffrse significatils des contacts
sun le lieu	 n ;wail. V

	
l'es par categories socia-

professionnel	 nous	 ,ons le resultat suivant:
Agriculteurs/Commercants	 env. 68%
cadres sup.	 co, .7296
carr. rnoyenne	 75%
ouvr. qual.	 79%
ouvr. non-qual. 	 89%
etudiants, eleves	 46%

Nous voyons que plus on. (. :wend dans la hierarchic
sociale, plus la chance trer en contact ave,c des
etrangers augmente.

ute enquete
d'opinion

repose sur
trois postu-

lats: que tout
le monde peut
avoir une r‘pi
nion, que tou-
tes les opini-
ons se valent

et y a
accord sur les
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X6nophob' ?

L'enquete se propose de demontrer que les contacts
frequents entre Luxembourgeois et &rangers n'en-
trainent pas de problemes et de phenomenes racistes.
Pour ce faire elle mesure le degre de sympathie pour
les strangers a l'aide de la question suivante:

"En ce qui vous concerne personnelle ,
vous estimez que vous etes: tres xenophile -
plutOt xenophile - plutOt non-xenophile - pas
du tout xenophile?"

Regrettons au passage que le libelle luxembourgeois
des questions ne soit jamais indique, le lecteur a seul
droit a leur traduction francaise et supposons done
que la question originelle parlait de "AusWnnerfrend-
lechkeet".

Le resultat est le suivant:
tres xenophile
	

29%
plutOt xenophile
	 54%

plutOt non-xenophile
	 7%

pas du tout xenophile
	 2%

pas d'avis/reponse
	

8%

Done 83% des Luxembourgeois pretendent eprouver
des sympathies pour les &angers, Landis que 17% se
disent plutOt reserves a leur egard. En effet les 8% de
refus de reponse sontà comptabiliser comme le font
les auteurs - avec les voix xenophobes; ils sont l'ex-
pression d'une position ambigue envers les strangers
ou 1 'expression d'une gene d'exprimer-une position
dont on sait qu'elle est desaprouvee par la socióte et
aussi par l'enqueteur. Compares aux 2% de refus
franc et net des strangers les 8% d'abstention sont le
signe que le climat general est ressenti comme glo-
balement favorable aux &rangers.

Corn me le tableau 1 l'indique, ce climat varie forte-
ment en fonction des differents milieux. Les agricul-
teurs et commercants etant les plus xenophobes, sui-
vis des ouvriers non-qualifies et des retraites. Ce ta-
bleau montre .1a fonction des non-reponses: 0% des
agriculteurs et commercants se disent "pas du tout
xenophile" mais leur taux d'abstention atteint 18%.
Dans la categoric des cadres superieurs et des profes-
sions liberales aucune personne interviewee n'a ose
se declarer "plutOt non" ou "pas du tout xenophile",
le taux d 'abstentions s'óleve cependant a 6%. En
comparant les non-réponses, done la xenophobie im-
plicite ou larvee, au total des trois categories xeno-
phobes, done a la xenophobic avouee ou explicite,
nous pourrons calculer un coefficient qui exprime la
proportion des refus larves par rapport aux refus
avoues des &rangers. (1.00 = refus larve total; 0.00
refus explicite total)

Agrieulteurs/Commercants 0.62
cadres sup. 1.00
cam moyenne 0.27
ouvr.qual. 0.27
ouvr. non-quail. 0.30
elev./ótudiants 0.42

Ces chiffres nous montrent que le refus explicite des

strangers est le plus fort pour !es employes de la car-
riere moyenne et les ouvriers qualifies: on se cache
moms derriere l'abstention. Le pression de l'opinion
lógitime sembl.e done etre plus forte sur les cadres
sup,erieurs.

Mai.s revenons a nos remarques preliminaires sur la

nature des sondages et essayons de discuter le resultat
obtenu: a savoir que 83% des Luxembourgeois se-
raient plus ou moil's xenophiles et 17% plus ou moms
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Total

plutdt non-
xenophile

pas du tout
xenophile

pas d'avis/

reponse

Moyenne globale 17% 7% 2% 8%

Agric./Comrnercants 29% 11% 0% 18%

Cadres sup/Proff liber. 6% 0% 0% 6%	 -

Employes carr. moyenne 11 % 6% 2% 3%

Ouvriers qualifies 15% 8% 3% 4%

Co y . non-qualities 23% 14% 2% 755

Menageres 15% 8% 1% 6%

RetraitEs 2155 7% 5% 9%

Eléves/Etudiants 12% 5% 2% 5%
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xenophobes. Les auteurs parlent d'un potentiel im-
portant de xenophilie, parce qu'ils comparent ces
chiffres au postulat de [opinion legitime, "tout le
monde reconnait..." que nous venons dc citer plus
haut. En interpretant leur sondage dans, le sers que
nous venons de decrire et en s' indignant sur les 17%,
ils contribuent a confirmer l'opinion legitime sur l'at-
titude des Luxembourgeois vis-a-vis des &rangers.

Mais est-ce que l'opinion mesuree par ce sondage
correspond vraiment a "l'opirnon recite" des Luxem-
bourgeois? Les auteurs eux-memes ont pris une pre-
caution judicieuse: "Sachant que le terme de xeno-
plff contient une valeur don] inante plutOt negative
et voulant eviter le blocage et la simulation ... nous
avons decide d'utiliser le terrne de xónophilie pour
faciliter les temoignages." (p.1.7) Les auteurs ant rai-
son de comprendre les non-reponses comme un indi-
cateur de xenophobie, mais ils ne prennent pas en
compte l'effet de conformisme qui tend a augmenter
la categoric des "plutOt xenophile". Au fond qu'est-
ce-que cela veut dire si quelqu' un se declare "eischter
mei auslannerfitndlech" ou "eischter manner auslan-
nerfrendleeh"? Confronte au choix entre ces deux po-
sitions et connaissant l'opinion legitime, beaucoup
auront tendance exprimer leur position par un "Cis-
chter mei" et ainsi gonfler cette categoric moyenne
qui procure une bonne conscience et qui n'engage a
rien.

Une methode souvent utilisee ,Jans les sondages pour
eviter cette tentation de s'iden .:.:Ifier l'opinion rnajo-
ritaire est de demander non pas l'opinion de la per-
sonne interrogee, mais de lui demander ce que d'a-
pres cite les affixes pensent. Mal heureusement, les au-
teurs de I 'enquete n'y ont pas songe. Une autre
methode consiste a poser des question qui n'abordent
pas dirmement le sujet, mais ,qui essaient de
der par le biais d' indicateurs. :Pvleme si cc/ume|hodc
n'a pas ete appliquee, nous pourrons quand meme
essayer de l' utiliser apres coup. En effet, une grande
panic de l'enquete est consacree aux prejuges que les
Luxembourgeois nourissent regard des etrangers.
Ces prejuges peuvent etre consideres comme des in-
dicateurs de xenophilie respectivernent de xenopho-
bie. Les auteurs ont reuni unc liste de 12 prejuges,
laquelle nous allons revenir en detail „ et ils 	 pose
la question suivante:

"Scion vous, y-a-t-il certaines nationalites
pour lesquelles les opinions presentees sont

valables en Inctieure pantie?"

En plus les auteurs ont pris le soin d'ajouter une
deuxieme question, pour savoir si la personne inter-
rogee etait d'avis que "ces opinions soul repandues
parmi la population luxembourgeoise." (page 155)

Nous donnerons les resultats seulement pour les trois
nations les plus frequemment citees, les awes recol-
tant des scores nettement inferieurs, 54% pensent
done que plus de six prejuges de la liste propos& par
les auteurs du 'questionnaire soul valables pour les
Portugais, tandisque 71% pensent que leu.rs compa-
triotes sont persuades du hien-Fonda de la majorite
des prejuges au sujet des Portugais..

opinion opinion de la
personnelle	 population

Portugais 54% 7l96
Italiens 19% 21%
Espagnols 9% 13%
aucune nationalite 39% 24%

Pout-on essayer ,d'evaluer le pourcentage de xeno
phobes en partant de cette question et en la lisant
trement? Tout en etant conscient de la grossiere sim-
plification, nous allons appeler "vrals xenophiles"
ceux qui rejettent tou3s les prejuges enonces pour
toutes les nationalites - . Avec les 39% qui rejettent
les prejuges globalement, nous sornmes done bien
loin des 83% qui se declaent xenophiles. Si nous
prenons en compie que certains cachent leurs propres
prejuges derriere les prejuges qu'ils attribuent a la
population luxembourgeoise, le pourcentage baisse
encore sensiblement a 24%.

Le probleme des d6chets de
questionnaires

Nous devons revenir un detail, que nous avons evo-
que au debut, mais qui semble mettre en doute le
bien-fonde de l'entreprise en general. En effet, les
auteurs nous apprennent que I 'enquete a ete effectuee
aupres d'un echantillon representatif de 999 Luxem-
bourgeois et ajoutent, sans clonner la moindre indica-
tion sun leurs raisons, qu' ils n'ont retenu que 814 in-
terviews. Nous avons done un dechet de 18,5 ck: pres-
que un cinquieme des questionnaires etant
inutilisable.

En regle generale les questionnaires sont elimines si
les reponses sont coniradictoires ou xi beauc:oup de
questions soul derneurees sans reponses. Dans le pre-
mier cas, la personne interviewee n'a pas joue le jeu
ou l'enqueteur a essaye de trafiquer le questionnaire.
Dans le deuxieme cas, le re fus de repondre clod, etre
interprete partir des questions qui ont fait l'objet de
cc refus. Ce phenomene se manifeste dans tout son-
dage, mais le pourcentage de 18,5% dans cette en-
quete-ci est extremement eleve.

Comme nous n'avons pas de plus amples informa-
tions sun les questionnaires manquants elim hies, nous
ne pourrons faire que quelques suppositions:

II suffit de concretiser les 	 l'aide d'une nationalite et d'une pro-
fession pour montrer leur absurdite:
- les chefs de chantier cap-verdiens construisent tous une maison dans
leur pays

les garcons de café italiens ne veulent pas s'adapter
les cambistes japonais envoiert .l. tf.Dut	 argent dans leur pays
les infirmieres belges abusent	 sociale

- les mecaniciens frontaliers son +. ]r1,7,,	 pour l'identite luxembour-
geoise
- les gestionnaires de portefeuille suisses pro7nent les places de travail
des autochtones
- les banquiers belges commettent plus de crimes et de delits que les ban-

;:lutochtones.

6 forum nr 122



Premiere hypothese: Le nombre Cleve de question-
naires inutilisables s'explique principalement par le
reins de declarer ses sentiments xenophobes et d'af-
licher ouvertement ses prejuges. Nous devrions di-
mintier en consequence le, pourcentage de ceux qui
se declarent tres ou plutOt xenophiles. Recalcule par
rapport au 999 personnes de rechantillon initial, le
taux des xenophiles ne s'eleve qu'A 68% (au lieu de
83%).

Deuxieme hypothese, plus optimiste: les refus sont
[expression d'un embarras vis-a-vis de questions
trop floues, trop compliquee4s ou trop eloignees des
preoccupations des enquetes Ceci est certainement
le cas pour les questions sur l'apprentissage des lan-
gues et sur l'enseignement en general.

Faille d' informations nous ne pouvons trancher entre
les deux hypotheses. Nous pouvons cependant mettle
en cause la representativite de l'echantillon epure et
le taux eleve de Luxembourgeois xenophiles sans
toutefois pour autant cesser de partager l'opinion le-
g itime de la relative xenophi lie des Luxem bourgeois.
D'autant plus que cette opinion est aussi confirmee
par une autre enquete qui a ete effectue pour l'"Eu-
robarometre" de la Communaute Europeenne fin
1988. Pour mesurer le racisme et la xenophobic les
auteurs de l'Eurobarometre utilisent surtout deux
questions, a savoir premierement si la presence d'e-
trangers est jugee genante et deuxiemement s'il fau-
drait ameliorer les droits des elf-angers. Au Luxem-
bourg, 10% se trouvent genes par la presence de per-
sonnes d'une autre nationalite (11% pour la moyenne
de la CE), 53% sontd'avis que les droits des &rangers
devraient etre maintenus leur niveau et 32% pensent
qu'ils devraient etre ameliores (respectivement 39%
et 30% pour la moyenne de la CE).5

Revenons l'enquete du Ministese de l'Education
Nationale dont nous allons discuter les deux mitres
volets sans trop insister stir les resultaus quantitatifs
exacts qui, comme nous l'avons vu, son/ sujets a
beaucoup de precautions.

L'Etranger

Une bonne moitie de la brochure est consacree aux
prejuges a regard des &rangers, A leur degre de dif-
fusion et surtout b leur refutation (voir tableau 2).
Comme "forum" a déja consacre une set-le d'articles
qui essayaient de refuter pratiquement les memes
prejuges avec les meme arguments, serie que les au-
teurs semblent ignorer

6s
, nous allons nous limiter a

une seule remarque de fond qui s'adresse toute ap-
proche qui cherche une discussion rationnelle avec
les tenants de positions xenophobes voire racistes.

Cette discussion est necessaire et utile dans la mesure
on elle montre que la plupart des prejuges sont réduits

neant quand on les confronte a la realite. Elle de-
vient dangereuse du moment qu'elle impute la pre-
sence des prójuges au seul manque de connaissances.
Les causes des prejuges sont multiples. Ils permettent
d'abord decreer un systeme de securites et d'orien-
tations et jouent le rOle de ciment dans la formation
de tout groupe, qu' s'agisse d' une nation ou d'une
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Tableau 2: es	 e
	

es (4	 an irr;

I) les opinionslargement partagees:

— les Etrangers envoient tout leur argent dans cur pays: 51%
— les Etrangers construisent tous une maison dans leur pays: 51°/0

II) les opinions tres repandues:

— les Etrangers ne veulent pas s'adapter: 40%
— les Etrangers abusent de notre protection sociale: 37%
— les enfants etrangers freinent le developpement scolaire

des enfants autochtones: 33%

III) les opinions assez repandues:

— les Etrangers sont une menace pour l'identite luxernbourgeoise: 27%
— les Etrangers prennent les places de travail des autocntones: 26%
— les Etrangers font trop d'enfants: 23%
— les Etrangers laissent tomber nos logements en mauvais etat: 21%

IV) es opinions peu repandues:

- cn ne peut pas vivre ensemble avec les Etrangers: 15%
— les Etrangers devraient aller travailler dans cur pays: 11%
— les Etrangers commettent plus de crimes et de delits que les autochtones: 100/0

petite clique dc c:opains. La genese de prejuges de-
pend aussi dc la structure psychique de l'individu:
une "personnalite autoritaire" etant pl us enefin l' in-
tolerance et au mepris des faiblesses des mitres.

DatIS CC_ ;.-,Toeessus complexe le content]
et. son realite ne joue qu'un :condirc,
et souvent les prejuges prennent meme title forme
trop vague et generale pour etre refutes. A trop y ou-
loir les prendre serieux et prendre leur enonce a la
letu-e pour les clenoncer, on risque d'en etre subjugue
sans meme le rernarquer. Et c'est cc qui est arrive a
nos auteurs: pour formuler leurs 12 prejuges - qu'ils
appellent d'ailleurs dans la logique dc la demarche
du sondage des "opinions", pour ne pas offusquer a
priori eeux qui les: partagent - ils utilisent a 12 reprises
le terme "Etrangers" avec un "E" majuscule. Nous
nous trouvons ici au coeur meme de l'ideologie ra-
ciste qui consiste pretendre l'existence de deux
communaute,s distinctes, separees et bien definies:
les Luxembourgeois et les Etrangers; Nous et les Au-
ties. En realite., la societeluxembourgeoise est beau-
coup plus cornplexe:

Parini lesLuxembourgeois, ceux qui ont obtenu leur
nationalite depuis tine ou seulement quelques ge,ne-
rations et ceux qui comptent au moms un &ranger
parmi leurs ascendants sont tres nombreux.
Les etrangers, eux, peuvent etre divises au moms en
4 groupes distincts
- les travailleurs immigres de la derniere vague por-
tugaise et des vagues anterieures
- les employes et fonctionnaires de la Communaute
Europeenne
- les cadres superieurs des nouvelles entreprises du
secteur financier et tertiaire
- !ca frontaliers qui representent environ 15% dc la
population active.

Tout comme les ILuxembourgeois, les etrangers oc-
cupent dans la hierarchic sociale de notre societe des
posnions tres differentes, leurs problemes et leurs in-
terets sont multiples et ne dependent qu'en partie de

7
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leur Un trait de rideologie xenolphobe
consiste a gommer la difference sociale entre le di-
recteur de banque et le manoeuvre qui travaille dans
un chantier. (Voir encart)

11(1.7-1

'Corn mel' identite rationale est basee en premier lieu
sur son trilinguisme, avec comme pilier principal la
langue luxembourgeoise, l' insertion sociale et cultu-
relic de la population etrangere residant au G d
Duche se heurte avant tout au probleme des langues."
(page 22) Guide par cette ides, -es auteurs ont pose
une serie de questions sur imporiance et la necessite
d'apprendre et de maitriser les langues.

Ainsi nous apprenons que 84% des personnes inter-
rogees souhaitent que les strangers apprennent le
Luxembourgeois et que 58% sont d'avis qu'ils de-
vraient etre contraints de le faire. D'autre part, 7%
pensent qu'il est necessaire et 31% croient qu'il vaut
la peine pour les Luxembourgeois d'apprendre tine
langue etrangere autre que le francais, l'allemand ou
l'anglais. Au premier rang des langues a apprendre
figure l'Italien avec 51%, suivi du Portugais avec
43%.

Le recoupement de ces resultats avec les róponses a
la question sur le degre de xenophilie donne des re-
sultats interessants: nous renvoyons au tableau 3 ob
l'on trouve la ventilation pour la question sur le sou-
hait d'apprentissage de langues par les strangers. Ce
tableau est comments par les auteurs de la facon sui-
vante: "Les Luxembourgeois qui ont rópondu n'être
pas du tout xenophiles se distinguent avant tout par
les points suivants:
- importance attribuee a la langue luxennbourgeoise

(...) aussi comme langue de lecture et d'ec
des taux nettement inferieurs a la moyenne en cc qui

concerne le souhait d'apprentissage de la langue
francaise par les Etrangers (...)
- des taux nettement superieurs a 1a moyenne pour la
langue allemande (...)

presque aucun interet en ce qui concerne le souhait
d'apprentissage de la langue anglaise." (page 35)

Une ventilation de cette question d'apres les catego-
ries socio-professionnel les montre le resultat suivant:
Souhaitent que les strangers pernnt le luxembour-
geois:

cadres sup.	 60%
ouvr.qual.	 89%
ouvr. non-qual. 	 91%©

Les categories qui ont une moindre qualification,
donc une moms bonne maitrise du francais, expri-
merit plus clairernent le desir que les strangers ap-
prennent une leegue de communication (le luxem-
bourgeois oe 1' ,en•and) qu'ils rnanient eux-memos
mieux que lc Dc memo, ils sont rnoins nom-
breux a soutiaiter que les strangers apprennent le
francais.

Sur la necessite peek- les Luxembourgeois d'appren-
dre une langue euengere supplementaire, le taux des
reponses positives decroit avec tine diminution du
degre de xenophilie: "

	

"pas du tout
	

"tres

	

xenophile"
	

xenophile"

0% 11%
19% 37%
81% 50%

0% 2%

D'autres questions ont trait a 1 'enseignement. propre-
ment dit. Ainsi 80% des interviewes sont d'avis quo
les eleves strangers doivent apprendre le luxembour-
geois pour acquerir un diplöme professionnel et pour
pouvoir vivre au Luxembourg, 68% exigent l'Alle-
mand et 79% le francais. Ce ne sort que 13% qui
pensent que l'allemand ou le francais devraient suf-
fire. Ainsi l'opin ion publique va a l'encontre de la
realite ob, pour la pi upart des emplois, une des deux
langues suffit. Pour cette question aussi les "Luxem-
bourgeois pas du tout xenophiles optent pour un plu-
rilinguisme scolai•re contra ignant." (page 55).

La question suivante pone, sur la langue maternelle
des enfants strangers: 54% des personnes intervie-
wees sont d'avis quo les enfants euningers qui vivent
au Luxembourg devraient apprendre leur langue ma-
ternelle et 30 0/0 sent centre. Seulement 44% des per-
sonnes "pas du tout xenophiles" sent d'accord avec
cette proposition et 'e n • ::ont contre. Done les per-
sonnes xenophobes seen moms d'accord que
moyenne des Luxembourgeois quo les enfants e•::.:!
gers apprennent leur langue mateinelle.

Corn me la question parle de l apprentissage de la lan-
gue matcrnclle sans en preciser le cadre, on pourrait

Tableau 3: enseigne-
ment des lan; . aux

eleves strangers et
de , re de xenophilie

Degre de
xenophilie

Langues

trés

xenophile
plutOt

xenophile
plutOt non

xenophile
pas du tout

xenophile
Moyenne

LUXEMBOURGEOLS

Parlor 75% 82% 93% 81% 80%
Lire 23% 24% 33% 56% 24%
Ecrire 210 20% 31% 44% 21%

ALLEMAND

Parler 75% 68% 69% 810,0 68%
Lire 77% 69% 69% 81%0 71%
Ecrire 78% 71% 69% 8 % 72%

FRANCAIS

Parlor 840. 80% 74°,0 790.
Lire 82% 79% 7430 t 78%

ALL E. OU FRANC.

PriC . 120
12'

29 P,
2.1"

13	 , r, 13	 o

(it

14A , 15

3500 51% 56%
LI 3196 31% 56% 22
Errrire 320 30% 56% 32%

LAN. MATE	 \I L LE

Parler 44% 51% 37% 44
Lire 27% 13% 13% 2--.
Lc:Tire 32 0 28% 16% 1300 27"

apprendre
une langue etrangere:
necessaire
vaut la peine
ne vaut pas la peine
pas de reponse
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interpreter les reponses a la lettre et dire que 46% des
Luxembourgeois et 56% des Luxembourgeois "pas
du tout xenophiles" voudraient defendre aux parents
de paler avec leurs enfants leur langue maternelle.
Nous voyons clone que les gens ne repondent pas aux
questions posees mais aux questions comme us les
percoivent et un certain pourcentage a ajoute impli-
citement: "apprentissage ou bien "appren-
tissage dans un cadre parascolaire".

La memo differenciation se retrouve pour la question
sur les langues de base de l'apprentissage de l'ecri-
ture et de la lecture. Ici 83% de l'ensemble des per-
sonnes interrogees optent pour le francais contre 70%
pour l'allemand et 33% pour le luxembourgeois tan-
(us que pour les Luxembourgeois "pas du tout xeno-
philes" les pourcentages respectifs sont de 81% pour
le francais, 75% pour l'allemand et 57% pour Ic
luxembourgeois. C'est surtout cc Bernier chiffre qui
exprime, un certaine intolerance par le fait qu'il
av	 Ile PO	 car all

La	 suivante cst plus realist( at le resu
-,•:•;r-,•-..ant: "Au niveau dc rens(gncmei

maire, 71% se prononcent pour des etudes com-
a) Lines, mais 22% pour des etudes pa" 	 se-
parees et 5% pour des etudes sepal-6es."( , :. :. Cc (7) Et
nos autcurs dc commenter: "Malheureusc-
connait pas les raisons pour lesquel les les
SC. prononcent contre le regime acme!, mais o
supposer plusieurs possibilites:
- donna aux enfants (711-angers 	 illeurs chances
de reussite scolaire

eviler les retards scolai 	 ,	 11 ge

(ills aux connaissances iI1S •	 .111glie al-
lemande

eviter le freinage de la progression scolaire des
Cleves luxembourgeois dans des classes a ties fort
pourcenwge d'etrangers." (page 67).

111.11.141111n10M

u'un
a am on un cuisinier

pow,/ oir
32% Pelr

mr2 c	 crirc I"
ponse

Nous a vons 6v (Nue plus haul. les 18,5 • .,:	 (7,uf.stion-
[mires inutilisables. Peui-i.‘,tre le sont-u!: 	 i:c les
personnes jute:I-ogees ne savaient quo R	 - aux

En i ISarli le commentaire des auteurs sur les resultats
de ces questions (page 72) on se demande ce qu'ils
en attendaient. Cc n'est pas uric opinion soi-disant
representative qui pourra proposer des solutions aux
problemes des enfants des travailleurs immigres qui
se manifestent notamment dans le nombre eleve
checs scolaires a l'ecole primaire (voir tableau 4).
C'est plutOt "I'opinion engagee" (Bourdieu), repre-
sen tee par les immigres et leurs associations dc sou-
Lien, qui propose depuis une douzaine d'annees des
modeles de scolarisation qui pourront airier a faire
avancer la question.

A trop vouloir solider, on risque de demander n'im-
porte quoi, comme le montre tires bien la question sur
l'apprentissage de l'anglais: 36% des Luxembow--
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questions sur Trentissage des langues qui presup-
posent une cerLine connaissance du systeme sco-
laire?

Notre analyse des deux premiers volets stir la xeno-
phobie et les prejuges a montre que le present son-
dage essaye d'une paq de confinner ]'opinion legi-
time que les Luxembourgeois sont en general xeno-
philes sans toutefois mettre en question le Fondement
meme de l'ideologie raciste: ]'opposition entre, deux
groupes ficti fs, les Luxembourgeois et les strangers.
Le troisieme volet sur l'enseignement des langues et
l'enseignernent en general donne l'impression que
les commanditaires du sondage qui se trouvent au
M in istere de 'Education Nationale sont plutOt clemu-
nis vis-a-vis des problemes concrets qu'ils ont a gerer
et qu'ils attendent d'une opinion soi-disant publique
des r(ponses qu'elle est incapable de donner par man-
que de, competence pedagogique et, surtout, de vo-
lonte politique.

Au	 nt	 -ici

Regrettons encore une fois que le Mai entre le son-
dage et la publication des resultats ait &Le si long. A
la fin de 1986, 83% des Luxembourgeois se decla-
raient xenophiles, aujourd'hui le resultat serait peut-

etre different, car entre-temps des association natio-
nalistes militantes se sont formees et elles ont reussi
a faire entendre 'cur slogans xenophobes, surtout fin
88 et debut 89. Un sondage a cet instant-la await re-
flete ce mouvement, tout comme an sondage aujour-
d'hui serait marque par la defaite des listcs nationa-
listes aux elections legis!:Aives.

Autant qu'il est le reflet : •.1u debar` publique, tin son-
dage y contribue. Pour l'instant, l'etude que nous
avons analyses a ete diffuses par la voie interne du
Ministere de l'Education Nationale. Aucune force
politique n'en a encore tire parti. Ceci arrivera pro-
hablement apres une presentation a la presse qui est
prê,vue pour la rentree.

A la page 105 de la brochure it est question d'une
autre enquete "effectuee aupres de la population
etrangere residant au Grand-Duche". Ceci confirme
les rumeurs qui persistent depuis 1985 et qui preten-
dent qu'un sondage aupres des strangers sur les pro-
blemes scolaires de leurs enfants a etc effectue pour
le compte du Ministere de l'Education Nationale.
Nous attendons avec impatience la publication des
resultats de cette enquete.

Fernand

1) Pour une introduction aux problemes et aux methodes des son-
dages nous recommandons: Meynaud, D. Duclos, Les sondages
d'opinion, La Decouverte, Paris 1989
Pour une approche critique voir notamtnent:
P. Bourdieu, Remarques a propos de la valeur scientifique et des
effets politiques des enqu'etes d'opinion, in: Pouvoirs no 33 , 1985
voir les extraits publics dans ce nume:ro de "forum"
P. Bourdieu, L'opinion publique n'existe pas, in: P. Bourdieu,
Questions de sociologic, Minuit Paris 1980
P. Champagne, Sondages d'opinion et consensus politique, in:
Pouvoirs no. 5, 1978
2) Cette idee est developpee par: Patrick Champagne, Le cercle
politique. Usages sociaux des sondages et nouvel espace politique,
in : Actes de la recherche en sciences sociales no. 71/71, mars 1988
3) Cette definition n'est pas tres satisfaisante. La connaissance du

detail des resultats perm it de faire la difference entre ceux qui
souscrivent a quelques rares prejuges et ceux qui les partagent
presque tons et de preciser ainsi la notion de "vrais xenophiles",
4) Une meprise qui est a la base du principe merne du sondage est
d'attribuer a chacun une opinion. Au lieu d'eliminer les question-
naires avec trop de non-reponses, parse mettent en cause le
presuppose fon damen tal que nous venons (1° enoncer, on await Bien
fait de les integrer a ]'enquete et d'etudier leur variation pour les
dif ferentes questions.
5) Direction Generale Information, Communication, Culture, Eu-
robarometre "Racisme et Xenophobic", d'opinion publique dans
la cornmunaute europeenne, I3ruxelles 1989. Pour le Luxembourg
l'echantillm se limiutnt a 300 personnes, la representativite de
cette enquete est reduite.
6)" forum" numeros: 104, 105, 106, 108, 109/110

effets col udues des
iuetes d inior

Pour commencer, un paradoxe: it est remarquable
que les memes qui regardect avec soupcon les
sciences sociales, et, entre toutes, sociologic ac-
cueillent avec empressement les sondages d'opinion
- qui en sont une forme et, it faut le dire, souvent
rudimentaire - pour des raisons qui ne tiennent pas du
tout a la qualite des personnes chargees de les conce-
voir, de les real iser et de les analyser, mais qui sont
liees aux contraintes de la commande et aux pressions
de l'urgence.

Le sondage repond a l' idee commune de la science:
it donne aux questions que "tout le monde se pose" -
tout le monde ou, du moms, le petit monde de ceux

peuvent financer des sondages, directeurs de
journaux ou d'hebdomadaires, hommes politiques
ou chefs d'entreprises des reponses rapides, simples
et chiffrees, faciles a comprendre et a commenter. Or,
en ces matieres plus encore qu'ailleurs, "les verites
premieres sont des erreurs premieres" et les vrais pro-
blemes des Oditorialistes et des commentateurs poll-

ricOs q u
1"951CORt rent les

sonciages
aupreys des
hommes

politiques et
journalistes
tient au fait
gulls sont

conilrmes a1

ie de
l'obi	 ite.
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